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Triste fin des travaux
OU LE DIABLE RITr.

dut Comité de Vigilance et des Commissaires de Licences. Jubilation de l'Auber-
giste. Déses:poir de la mère de famnille.

tez moi en ami en ZL'teuII)tt une valeur et puis enfin, jo ni'en ai pas je vous promets un accueil digne
invitation qui, piur être faite i d'autre sous la Main. do vous.

__________________ i improvi8tu, n'en) soi ai pas moins Saint Phiart fbuillo dans ses po- -Veillez annoncer IN. Saint-

TREIZE A TABLE. v'otre graind iiavoir., cher docteurilîj. Tuîu3 les cotivivos bont arivés
Le p)etit hommei passe (lit rotîce -C'ost tot joîîîs pour ma clien- et doivent peonsero que le futur-tu vioeci, il frt'et 1le, il tue prenid lat têle, me dit-i n oiatie.î'dgreepes6. La porte <lu

-Mu;%iS vous ùtes lin li.uînmc- main et la sirro dans ses- douxK mont. Il Cloisiù lo., blanc:;, il me salon s'ouvre, la 1 famille et lài for-prévieux, et c'est pour cela quo bzittguir: à iune la1 lrisciî'; id ni'ai gante; e lie zoiît plus des mains, inaît unt coroie J- tens leiir,' re-.i t~îs 'ivusjwsiitr na jagnaiî vu tes a±sî,isqee aî e ounîî.gus qui s'attachent sur moi, ontinvll :îile..Oui, je muis le, inis la nîaturîe a dit deon- -Je yen.s prévieîns, chier mnon- ill nu îý.e ail revue... Mais jesur le »oi Il L (l e mriei(r, ut, ,'it ui -eî* sur sa lu:îitwi r potur l'i.Siet., que je in'ehnppoiai aiiýbi- renitontie le doux uurirme do matbien ccii ai noinent ena bonnme meriur Zii isi ; iulimece deumuai tôt le dinet' fii ; j'ai abouneî celle,, cela Ile récoil'îuL.Otoiie qu iii ur ail. volis 1-01i3on- qui lui' c.irlve «,lit(! d rstiîiutioii, il 1.promis de volir ani client Je lieuf -UM. do S:ti iî.Phi:Lit I atnnonetrer ; laî famille est tiolibroll.u, il a îîuî, hu ' b î'liy ioi puic i i a dix hieures, la femmne de har e nlnir ciikiobli8.y a desi vieil tardi uji vo.3 e8t, reçu cez' M. de- lroiîd.o', um -Liberté compilèteL, C'est bien sait tîuwu îuouv'I ami, et M. Adriens'oissscionutil 'pu]ib~,j~~ Iru-l)i'îau très, bicmwps t-èi di 11- assez que vousq iuis doinniez deux Rusiiy.
p)romets il t';'calice dle u:y."ix: cile sur le chix (Io t's mis i eure,., du votro te 1 ~ prOcieux 'Mine Miriult vient à moi di.clits. Oli blietz 011 uîe 1 1Ou 0 u 0c 1 1i,î.4scntisulcs il est soit mé uu- eti titi lui i i'hiîinanitc. Saivez. sat.Lmeso que des conîii-anee et Irai decin, due c'est lii ho01inu do moi, he'do;".tr, c'o:,u.uu touond, -Xous vous attendions avec

- __ - - t__ ;g--



LE VRAI OÂA.RD

bien do l'impatience. ..
.-Villez m'excuser, madame,

et permettez-moi de vous préSen-
ter un anai, le docteur Saint-Phaart
qui a bien voulu se joindre aà nous
et partager Io diner de famille.

-Jevus% suis très a-e--oninisi-
sent, monsieur, reprend Mme Mi-
î-ault; vous le voyez, c'esft sans
ceràmonle, tout à fuit entre nous.

Il y a 8oixunt.o bougies qui brû-
lent sans eomfptea six lamp>les, un
éclairage à gierno;' les femmes
sont etn rbés décolotéeis, les hom-i
:les'en h-ebi t. -Qu'est-ce donc, mon
-i)ieaa 1 quand. oa 'fait des cérémo-
laies ?

Les pr-ésentations commencent;
c'est d'abord le fière de M. bli-
l-anuit et puis sa femme, bons; bour-
geoiet dus marais n'ayanat rient de
p)articulier-. Ensuite une vieille
tante, sourde comme tit pot, très
rcchercîeoe maigre @on ii irmi té,
patrents à succession. Puis un
vieil oitcle dut côté matornel, com-
mandant retraité, décore de la
Légion d'honneur-; il a ou les
pieds labourés par tan boulot danas
une tranchée au siege de Sébast'-,
poil, vieux garçon caraciè-e diffi-
cile, mais hi-ave homme aîu fond;
unae ceusine et con mar-i, gens de
pr-ovince; le mai-i notaire, la
femmite dtoit être méchante : F
boutehe pincée n'annaonce rien du
bon. Puis, loiar fils, un grand
(ladaiisde dix-neuf aias qui r-ougat
lorsqu'on le regai-de. Bt'ain la
soeur de Mine àlMiut, la tanîte
Charlotte, femme de quarante atns,
ayant ete et etant ocoro jolie,
t-appelant Ceeule commae tri-tts,
aussi spiu-ituelle que MympaUtlliqlao
quelîqueoI ili putt tiitu elle esit
veuve et baoi enfants, aussi a-t elle
rapporte tout son affeaction sita ma
CUecilo, qui l'aime tendr-ement. Il
ne matique plias qui, la cousine
Anastasie Bardot, :la mère du pa-
rceL1CX Ignacoe;mais il paraît
qu'il est dans ses haîbitacles d'at'-
rivir atprès le potiage, donc on ne
l'attendrit pas.

On pase dans la salle à mati-
ger, vu que la cuîisinièr-e se de-
soleo; il y, a déjà un quatrt d'heure
de retar-d. Cotte pièce ott non
aitàias. brillanto que le salon;
c'esit tan luxe do fleurs, de bougies,
d'argenmteie. Sai at- Plaîat a oleî-t
sont bt-ais àâ Mmue it-aut, (lui lui
(lit:

-Vous5 le voyez, monsieurs, C'est
tout à fait M:ans façon? Veuillez
prendd-a place enta-e lu commuatii-
(tant, qui sura haeua-oux de votre
voisilaec et avec qiai vous pollirr-s
cnsca- (le votre arc; il a consulte,
je crois, toiia- vos ciafa-rurs, et a
tanîte fleuret, que je vous recoin-
ntndo îIatiticuliiiaeient : ulhu est
tout àl fuit. sourde, mais elle coin.-
pr-end ce qu'on dit atux ilouve-
mlonts dom lèvares.

Sttint-Phart, qui voit déjà deux
nouveaux clienite dans le communt-
dant et la tante Bouret, se preci.

ite il sa place; malheureusement
Biou, qui trotte toujours sur les

talons -je sa maîtresse, se trouve
rur le passage de Saint-Phart qui
lui marche sur la patte.

Aux cris de Bijou, madame Mi-
T-aît joint les siens, elle prend lu
blessé dans ses braîs, le couvr-e de
baisers - le pauvre Sa.iut-Phitrt 'ne
bait pins ou seo fourrer.

-Mn. femme., pour 'quoi n'en
ferme-tu pais Bijoi dant, ta chambro
quand flous avons du monde?
pareille chose, n'arriverait pas; to
voilà tout; bouleversée.

-Anatolo 1 .. mêlez-vous de co
qui vous regarde 1 reprend Mme
Mirauît couroueee. Pauvre petite
bêtel1 pauvre trésor 1 pauvre
amour! Donnez-moi do l'arnica
que je lui mettre une comprepse.

On court de tous côtés et, parn-
pant ce temps, le potage qui est
dans !es assiettes, refroidit.

(La suite au prochain numrner)
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L'abonnement, pour un an est (le 50
continas ptayatble d'avance, pour G mois
25 contins,

Le Vrai Ca,,ard se vend 8 centins la
douzaine nux agents qui devront-faire
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10 par cent <le commission accordée
aux agents potir lss abonnements qu'ils
nous feront parvenir.
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-leîareux ceux qui sont pauvres
on meubles do ménage car aur preo-
mier de Mai ils deménageront
racillour marché.

Si le prinltemps noirs aîrao
gramnde pas avec rses br-ibes uniliau.-
mies et sus chants d'amnour on re-
vanche la semsiota approehei avec
les grondements sinistres de l'op-
position.

Que va-t-il noir( arriver dans le
mois do mai prochainl L'air est
rempli de rumeur alarman tes.

Si la c.infvo-ittion des thambres
s'est il aiteli une epoque aul-i avan-
ce do la sais4on, c'etait indubitable-
mont parceque le gouvernement
Ch-aploau neet ait pas encore prêt
Î, rendre compte de roll admints-
ta-ation. Les $4.000,000 que nous
avons empruntes un Franco, où
sont-ils alle 7

Tls sont fondu. .~Ž les neiges
d'an tan.

Il faudra quo les ministres nous
expliquent là disparition cou ce
maigot qui devait faire de la pt-o-
vince du Quebue au p-iy de coca-
gne.

Le trésorier provincial se trouve
dans un embarras d'où il lui est
difficile de sor-tir.

Conservateurs; et libéraux s'ac-
cordent tous à dire qu'i! va falloir
recourir à lit taxe directe pouir
combler Io défiÂt énorme dans
rios finances.

La taxe directe 1
Cette pensée flouls donne la

chatir de poule et elle suffirait pour
faire drosse§r le poil sur le casque
du tambour-major dtî 65 iênsei.

Nous auronr, beau regimber il
faudra avaler la pilule que nos l é_

gisittrd auronât atiii de dorerr
aven autant de soin que possible.

Pondant la session qui n'ouvrira
à lat fin de ce mois nlous aurons
dos nouvelles du chemin.de for
du Nord. Cette boîte de Paîndore
dans laquelle il n'est resté que
l'espérance d'une vente ou d'une
lo-ation à des mpéculateurs. Lesi
rouges sont malins et ils v uiont
tiavoi- tout lu court et le long sur
l'administrittiou de la voie fer-rée.

On dit que M. Lafontaino s'et
char-gé d'adiminietre- la question
ordinaire et extraor-dinaire au
miniqtre des.chemin de fer. Pour
le coup le publie saura le nom
de tous -les inspecteur-s employes
sur la voie, nos lectenrô davent
qu'ils s'appellent légion. co

No us naptq-ndi-ond ulu le
se des uià1d a-d M. iiivis, nous
saurons combien de bons em-
ployés canadiens français ont ste
congédiés pour céder leur place
aux angrlais.

Le FÎ-ai Canard aura alor-s une
abondance de sujets pour ses cari-
catures.-

Pendant la Session qui a'appa-
chue il n'est pas liesein d'êtr-e pro-
phéète pour predire qu'ii y aura de
grands changements danlle cabi-
net suivià d'une élection gerteralo.
Il y ut-a ce que nous pourrons
ap)peler une ter-reur blette. Le par-
ti con6ervateur sera divisé conitre
lui-même.

Il surgira de faux prophètes et
on organisera des persécutions
odieutes contr-e les fidèles. Il y
aura dus beuglementsi deti veaux
qui n'auront pas eté payés et les
grincements do dents des rouges
qui ne seront pas appelés à sieger
sur les bancs de la tr-ésorer-ie.

Tout homme un peu un fait de
notre politique peut prédire on
toute surete que de nouvelles fi-
ut-es paraiît-ont dans l'arène
politique et un Mnsitréaalais arni
vera, Detts cx machtina, pour rail-
ler les ceuser valeurs d&confits.

Le lioulenamît-gouveroeur Robi-
taille, aut cas où le ministère Cha-
ploau n'obtiendrait pas une majo
r-ite dansb l'ttssemblée législative,
n'inviteîa pasi Un libér-at à for)
moi- le nlouveatu cabinet. Vouii
pouvez êtr-e sut-s de ça, lecteurd du
Vrai Canard. Les justes; seront

persecuteb dans notr-e parlement
et lu joui- est encore éloigne où
les amis d'una gouverncnent pur
et economique bcra tappele àï nous
regi r.

C'est bien malheureux, mais
c'est le ca.

EN 00 CUR DE~ 1CCUIT.

Pendant le doe-nier terme de la
cour de ciia-cuit :î Montréal un ]la-
bitant entre duns la boîte aux te-
moi ns.

Il est assermenté et donne sa
déposition dans une cause où il
8'ugit dos gacoq d'un homme
employe pont- aite, de la clôture,

.Il est tra.nsquestiouiné par la
partie aîdver-se pondant que sa
femme debout à deux pas do lui
ôcoute attentivement chiacune de
ses paroles.

L'avoca. - Témoin, vous êtes
sous serment, deha- l vous art
r-appeler. iest-ce le 2u d'octobre

demlut qe le demnandeur a com--
innélouvratgel1

Le témoin. --Oui.
L'avocat-Vous j'irez positive-

ment que o'et'nit le 20 octobre. Ce,
n'était plis le 21 *?

Le témoin-Non, C'était le 20.
L'avocat - Vous vous rappelez

de ce que vous aivez fait le 20 oc-
tobre il y a six mois?

Le lémsoi.-Bîen certainement.
L'avocat.-- Vous vous rappelez

egaîlema.t ce que vous avez fait
le 211 octobre.
Le témoin.- Bon sur. J'ai porté
uin voyage de pesa chez mon oncle
Tiennoche au botut du cordon.

L'avocat .- Qu' avez-vous fait lea*
28 ?

Le, témoi.- Le vingt huit, j'ai
passé la journée daine la batterie,.,
aven les gensA àmon oncle.

L'avoct-Et le 31 ?
Le téOi- a 31, attendez uin

peu, le 3 L nous avons ou u ne noce
chez Piot-riche dans la petite dé-

L'av-ocat.- Qu'avez-vous fait le
32?

Le térnoi.-e 32, oui, je m'en
rappelle. Il a pI eu jour-l4 et j'ai
répare le mouette chez notias.

L'avocat- Bon, et le3 33 ?
Le témoin. -lie 33, vo youa un

peul le 33, j'ai fait ferrer le cheval
parce que oe devais; porter une
char-ge on ville.

L'avocat.-Alors, le 34?
Le ténîoin.-Le 84, tit 1 le 34.
La femme do l'habitant ici s'a-

vance près de son anoan et lui dit
il haute voix:

- Veux-tu. t'arrêterY veux.tu
t'arrêter ? Ti voisi bien qîte cet
avoutI, te (ait di-e does bêtises.

Le ténaoin.-Ah binrchel1
La cottr-Tésaoin, vous pouvez

vouï retirecr.

T A R T 1 N le

Mn :,'atcd

Quoetfisi tu là, mon pauva-e Tarte-.
Assis sur Io bor-d du chîîmin ?
J'attends Fournior qui perd la

car-te,
Pour lui faire baiser ma n ain
Il a voulu le pendard, que je

parte,
En ma déqualifiant peut- sept ans.
Sois donc tranquille, mort pauvre

Tarte.
Attends, attends, attends.

Que vas-tu f ait-e, mon pauvr-e
Titi-e,

P'endant <:Os années de malheuri-?
je vais fouaetter le Saint Pèro le.

Pape,
Et les evêques, Nos Seigneurs:
1l fîat bien que je Me rattrape,
Si j'veux ontrer en parlemnt.
Sois donc tranquille mon pauvre

Turte :
Attends, attends, attends.

J'avais cru qu'en tr-amant dans
l'ombr-e,

Contre un brave ami d'autrefois,
Je ferais élire sans encombre,
Mon beau-frère dans Charlevoix;
Mais ma conduite était ingrate,
E~t j'vois que j'ai perdu mon tompie
Sois dlone tranquille mon pauvr-e

Tarte

Attends, attends, attends.



ILE VRAI CANA RD.

Ce qui me donne la chair do pouli
C'est de voir Amyot triomnpher,
.Tc cryi lui ravir la boule
.Et 1'et=nr à boit marcher;
J'avoue quo la Choee était plate,
L~'coquin à déjoue mes plans.
Sois donc tranquille mon pauvre

Ta, to.
Attends, at-tends, attends.

Je vois bien que je suis on baisse,
]>Our avoir fait le rodomont,
Puisque tout Charlevoix mue laisse
Et pr-end pour deptite Cimon ;
Presque tout mesý amis desertent,
Voyant que je suis un chenapan,
BEn me disant mon pauvre Tarte,

Attenidk, attends, attends.

Je ne vois plus d'autre ressource,
Dlans ce.x bien penibles momeints,
Quo d'msettre l'ami Pierre en

course
Pour chercher quolqu'uxpédient;
Il saura bien jouier ses carton
Et. mne ramener au l)arlerneiit.
Sois donc tranquille, mon pauvre

Tarte:
Attends, attenîds, attends 1

PISCICULTURE.

TROIS ROMANCES DANS LA POLITIQUE.
JOLY.-.'«leadis.
CH APLEAut.-Laisst'z-noi dormit
Et la Lumpalc île brûlait plus.

- Plaignez-moi 1 moi qui naguère
L'un de nos lecteurs asiuencore étais heureux cimm'e un

M. Sticot, pécheur pasttsionneé et poisson dans l'eau 1 moi qtui igno-
aibruti de niaissanc, vient d'êtî'e ralis cea que p'étilit qu'uîî cheveu
cruellement frappe dans ses atl'ec- gris, aujourd'hui, aceniblé de cIta.
tiotîs ondiales. Et, pour épancher grin, je suis dovenu inert <'omme
(lats notre tein comi'pltissant l'a un î?oitie; et entièronietit blanc
pîrofonde :ifliction, il tneus écrit la beirbie I
leutre suivanite : l)sciplo do Jean Gou~jon, je
MNonsieur le rédacteur, veux sculpter moi-même, le bubte

J'ai la douleur amner de vo&1s qui couronnera s'a tomnbe.
annoncer que la félicité dont je Je m'arrêite, la douleur me su-
jouissais est à jamaiiis de truite, 1phoqu e t, une pense me dpcluiîe

Mâ chariatîte, petite nièce, cette lae eoeîîî, j'ai peut-êtr'e huelas I con-
enfant qui me faisait Cheérir la tribué il a fin ai prompte en lui
vi,., n'est plus; elle est ci'cetk'l, et lhisant manîger ait déjeuner une
maintenant je suis sole nu monde. foi-te tanchîe do melon.

Ellet Isi intelligetîtel Isi vive I Avec lequel, mosi cher dire-.
qui à l'école, do.înait déjà des teur, ~'0bien l'honinur d'étre.

capsgeogra pliiqîtics cormme les votre tout abr'uti, ramloli etl
gr'andes, et qu'oni voyait toujOui aplIati.
épler-lan. son mylatbairc , l'avoir vue A. STICOz'.
périr saiv?îoné ! n'e-t-pas affreuix ?

Ce joui' 1'atàtl elle s'etait habil-
lée uoquteloritt, et avoir fait CORRESPONDANCE AME RI-
dans ses cheveux une jolie petite 0 A.LB
raiej puis elle courut atu bor'd de
ilt rivière. Putniam, court. 18 avril 1881.

Là, faisant un fautx 0a, !1e Mon Cher' Vrai Ckoiard,
glissa dans l'eau, :otniiio u:î tot
gllîtlc. Granide fat ma surprise, on par-

J'entendis le cr'i qu'eo jeta et couranLIt les li91e9 que colltenait
volai à ftoit secouîs, ni.. S tr'op
tard, l'Our qu'elle pût Saisit' l1
pe,'chr quo je lui tendaiis,

Eileo bai-bottait', dispîr'ait ù nlv's
yeuxý\ et mur'e cil quelques mi-
ht, a '8.

io',dèsqosp)ére do n 'avoirî re)'é-
cité qu'un itadavt'e, * 'allai t k la ot-
r'ie pour le déclarer homard

Coîni-ci, e'n sn~&îqu'il est,
f'ut loing a venir.

Sut' notre passalge j'eus la con-
solation d'eitendi'o Chacun s'é-
crier, sur tous les thons: mais
Oardon I Ce pauvre OtICIO I quelle
douleur' 1

1l fallut qigo j'écrevisse à 8es
pères et mère.

Quelle triste nouvelle à leur
annonct 1

MaNlis il était trop Jîarrtmgs de la
victime, pour n'être pas du s'Ittit-
fre prévenu@.

J'accomplis ce devoir lesi yeux
dane lea lai-nies. Atlietn 4s sèche I

le, l'rai d,>a , ie la sema ine dot,-
nière, lorsque incý yeux î'cncoii-
t rèrettl'it'; i :au 5sujet (le
IBeaconsfli h disanît qu'on hui ava t
ap)plique une sioeiesrlu
tiibi'îl.Ct"ux qui ont ordonne du
telles l)îescl-il)tion dIcvî'aient subit
le, nime sort qu'onî siubit les nîhi-
list s qui ont, :ssf'ý>iîiw ie, Czar dle
Ruesie; ils SOntL aussi Coupables
qu'eux.

Pet- te donner une preuve de
ce que j'avance je dois te raconter
ce qlui est arr'ive ici il y al une
coupile do semaines.

Un> de. nos bons citoyens de
Pu, ntim fut tout à coup prit d'une
violente douleur entr'e les deux
épaules, ne sachent que faire il
eut revours à la s!irouen)ne vu lit
propriéte qu'elle a de 8sui.
vre le mal eut queîqu'ondî'oit,
qu'il 4e jette auqsi aplrôe avoir
appliqué cette sirouenne sur te
iin il. eut la douleur de son.

de diamoire, La dent pesait exate-
toment 2ý- onces. E~n voyant cette
dent énorme nous avons conclu
de suite que c'était une dent qu'il
avait contre notre journal depui&
sa défaite aux élections munici-
pales.

Cette dent n'avait jamais Cra-
qué un morceau de sue(ra blanc.

,oUiRqUOI ALLER
OSIEZ

,F. A. MAR TATE.,4U
C'es parce qu'il a des assortiments

les plus cen-l'l6rablect et a meilleur
marché de Tapiserles nouvelles à
bMoijréal.

En gros et en detail.
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ivî ;e glial descendre, mais bloua i
reusement le mal ainsi qule lit
sirocoenno às'arrêtèrent sur les
reins, notre hommen se croyait sait-
ve, mais bougez pas, lza douleur se
mit de nouveau a descendre et Explication du dentlier. ébu.
cette fois s'arrête àt un certain en-
dr-oit o0 il stationne cinq lonîg La g'.oloZie et la Cllimieý ne
jours, notre homme enfin nli pou- Cassent la Léto.
vant ])lis tenir et maudissant la
Nirouenne de s'être arrêtée à un AJESDAIES,
tel endroit, lorsqu'une idée tra- r. c osaoru eucaeu
verse soudain l'esp)rit de salbrimo V7 ouslaît il davoirti a dcaeaus

sile s'aisa dne puvetque anscla plumes, fleurs, rubans, dentelles, enflin
cioueaun ouverntue'aveo uit désirez-vttus être coiffé à la mlode?

couteau,~~~ jogtn 'cin a N\e manquez pas de vous rendre citez
parole, elle trancha le cuir. Ut, GRVELJ & THIIBAULT, là, vous,
craquement sinisto se fit entendre trouverez tout ce dont vous aurez ho-
uîe detonuation formidlable reten. sùinl Rape-vtPIZous que la coiffure cet
lit et l'explosion eut lieu et. Ceci le complément de la toilette d'une
se fit tellement vite que sa femme damie et qu'elle n'est ré&llceîîtit bienne put parer le coup elle fùt ren- coiffée qu'autant (lue son chapeau a
versee par un éclat qui là, frappa cette tournure, cette formîe, cette élé-

à afgr t 'vnuel vs g nce que savent si bien leur donner
tout oenseanglanté. lsmds2 l le rvle liDernières nouvelles. lasmo ise Secher 'av.et[hi

La femme quîi fitt frappée ii N. 13-Melle .Duelos chiî'tée de la
la1 semaine dernièr'e f''unt Pa' diiectioi(ldu départemîent de s modles,

ausi dngeou~mcut besse LU -aidée de Mtelle Dubé et de plusieurs
on l'avait d'abord cru elle en serat utres modistes reeevrnt avec eiii.
quitte p)our uit bl<ecke elle. 1 tete e ae u

Co. lai.gat lintrgî qu tuvoudront bien leurt confier' lent' eh:t-porte àt l'humnanité sonrlate j's peu
père que tii, puîbliras ces lignes Il noens fait plaisir ,tusi d'attirer

Touit à toi l'zittvîîtioiî <les mieurs~- >:Ur niotre
E.... S......... départemet.nt de ed dont les qua-

litési et les bas prix délient toute cu..
1 urrene

Dim uanrche ma:t.nr lp'e a casse
messe te quartier St. Jacquos a
etc tiis ori émoi par ino t'uinieur
di.sant que I)orrirne étatit allé chez
le Docteur E. V(alois poutins faire
cxtrai,-o une dent. Uni reporter du
Vrari Caniard sait ti'anepot'té im-
mediuîtemeut au buroati du deti-
liste pour avoir (les dlotinées Cor-
tainles sur ce gr'and événement.
Le médecin nous a, dit que pen-
dant vingt atiliées de pratique il
ne lui ét.'utjamnais arrivé d'arr'a-
cher. une dent d'une gr'osseur
arissi pt'odigiousc. C'était une
molaire qui avait sept lignes et
demie do long ave cinq lignes et
demie de '.i'>±eaé auto)ur de la
racine, la cotîrunito avait lt) pouce

Pourquoi, dans la1 plupirt de.-
pari'ose., qtîelqri'un ne seo chiai'-
gerait.il pas dei nous trouver' des,
abonnes moyennant une commis.
sien dc 25 par> catit par abonnie-
meant de 50 cents ou de 25 cenits..
Le dimanche après la messe ce.
ser'ait vite fait. Nous enverriotns
dos blancs de î'eçus imprimés à
ceux qui vouîdraienit se charger de
cette faceile besogne. Quand eau--
rona-nous noue entr'uider mutuel-
lemenît dans notre intér'êt réci-
proque et aussi dans l'intér'êt du
pays, Car c'et rendre service au
pays que do faire lire notre popu-
lation.
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LIBRAIRIE

STE - CTIIERiN E

P- N. BRETON
Ci- levant de la maison Beauchemin et

Valois.

(Crand assortiment d10 Librairie, Pla-
piftb'iiS. Livres et Artiel s de' &iété, 'ra-
îîîssuirles. L.ivr'es et Fouurnitures d'E-
co'os. Livres l3lancs, etc., etc.

LIVRES VIISTOIRE

A LOUJER

V'ous nc lener des L.iv~res ulis.
toire, (lu flous roin*tus, l".i plus neu.
veaux, à cette Librairie moyennant

5 CENT NS PAR VOI, UM~
L'a L~ibrairie euige qu'un ilépot <le

$1.00 50' t lait l:î r chiaque' lie:rsotîne dlé-
biiIl i 5'iil>ûii,1r il lat !ecturo d'us livri's
tl'hiisioiir''', ce ilî2pet l,, étant reluis

-<juand elles cesseront deo lire.

IMPORTATIONS FBýArCIIES.

iA'lsc7 iel aîica laes (1 A ai.qlu iscs

La lltîs grandl choi'x il'>
-4 CENTS à UNE, PIA'-TRE-,

UEI. Uh ESet iMPlS,~(î\S dJ.
i oi.t's s 'rt.s 1* i t.iS aut plus baîs priix,

ý)9,9 BIE STE-CJAThIE[R1NE

"lino port-, de la ruc Jdcq'îe'-CarLor

DÈgMÉNAG1IýMENT. DIEMENAGEEIRENT.
L. C. De TONA NCOU?.

Nu. '1. B3rossard se pr'opose d'occup)er INAtLCULAND-TAILLEUft.
le ler mai prgchsain le magasin élégant vient de quitter s;on ancienne pla.
ct.çpucii'ux No 35 filue St-Liurentoùî l
débutera uses un stock ext"aordinaire ce our ouvrir un magnifique
et aont le choix e'st calculé pour attirer établitisement au No. 119 rue
chez lui une zinL'ecoîisidérablo. En Notre-Dame, Il tiendra tou-
ouvrant ce nouveau magnasin la maison jours en mains uin assortiment
Brossard doit nécessairement se resou, ,onsiderable de tweeds écossatis,
(Ire à l'aire de grand< s'acrifices etc'sleraçi tcndes, asls
public qien bénéficiera. ctl rnase aa Ien l daneaîîalep"hî'z-vo,,s l's g a 'entes a plus beaux patrons. I onr
bon marché d1- marchandises sèches, teUjour comme par le passé une
soeies, Iveeds écosqsais et caunadiens, stricte atiten tien il toutes les com.
drapîs, ceatings, éteffes à robes etc., etc* inandes.

MARCHA'.DISES DE UFUIL leO public est invité à venir
Nous ferons tine slîécialiti dos ou-vstr l'étatblissement et i uget'

chianîhises di. <eull et nous gaîrantisson par iiîi-môme de lit qualité ut dle
satisfaction ù tous îles clients lit beauté de ses étoiles.

T. BROSSAR~D. A RN AAI
LE CiIL dcLeLhG N' D'UN SEUL PRIX.

îý est bien sininlu à, dire, 'ot de Alzce odn hbpotein chaspeatu nelet eliz éro- & ile hzJraTîbaudcau
me&LoUiînçois, No. 614 rue 3te- &Ce, pour vos ]E'toflès -à robe,' vous

Cathecrint. Il n'y a pas line place .j., aurez une Ytoffe à robe de bonne va-
Montréal où l'on puisse acheter à leur pour 8,1c lit verge. Allez chez
meilleur marchié un chapeau dle Fol Jordan>, Tlibeatudeau & Cie pour vos
out de feuitre àit laderniêre mode de Indiennes, vous aurez tîne 1 ndienne
l'aris, (le Lnrsou (lde-Yr.(e bonne qualité pir Sc lit vergec

Quo el de eNw-o' Allez chez Jordan, 'l'libeaudeau&
Cle, pulir vos Cotons Mles, vous àu.

1(J,%ANELS NOU\!IELLL re. un Coton blanc (le bic,, bonnet, q'ua-
Ff hi, ignupe ie h'u/zilphs .... ...30e lité poîur Se it verge. Allez chlez Jor-

(Cui.a vel; %%il lumineis s'IccÙslpar dan,, gJ îibc Ii Cie, pan r voS
IS os/i,' lu héâtoii"t.u c asi uîres il 'is, VOUSit areZ un casi-

ai îi''u concert de f1iale~ lucre noi r dte bice, bonano auru r
N )i e-D nu 30:~e la vc~.AIllz chtez Jordaîn, Thi-

li ibl ii par beicîî1au à- (i e, piour vo s i >ei'sia i
LRI'i',ST LAVIGNIi, Cord noîir, vous ni-cyz un i er:iaii

237, rue Nnte-ielt, Cord noir doi qniité stpiurc polir
frpili ic ri,ti tr rîgciilu i pril 110 lt vel~' JR;hpelez.-'oîîs da lit

maqii, autînro-etsde 1 on r plc S u St-linureut, 2éie piorte
centilîs. Ide lat rue M .iguon ne.

GALEIr S-LATJRENT. - No.
18 rue St. Laurent. Dans cet gale-
1-10 popuilaire OÙ l'on n'esnploie
quo des artimtes de première classe.
On peut obtenir des PORTRtAITS
CABINETS pour $4. la douzaine,
Des portraite-cartes pour $1, la.
douzaine. Ces photogr-aplàies sont
retouchés, et finies artistique-
ment à la satisfaction du client
qui aura une épreuve avant de
recevoir sa commande.

IL. L A. I I.
No. 18 rue St. Laurent

ENCORLE LE Zourou.- Le ùélè-
bre fusil de chasse appelé le Zou-
loti qui ne coute que $5 Fe vend
chez A. Bonneville No. 227 rue
Notre-Danme, en attendant le dé.
ménagement au No. '2:3 do la
même rue. Au mois de mnai M. A.
Bonneville, le champion de no.4
tireurs, compte Ouvrir la plus
belle Falle de tir do la Ptlirsance-
Tir i la carabi ne, au pistolet, etc.

PEINTURE CAtOUTC[IOUP, LSTREE.
à P'îpr'uve dlu A!tl et (le leau I'\l~N
T'E, quil obtenuh lei diffl: tO àt I'Exposi.
lion dii 1380

Ciluir IlcigNoir, Brunie Z51 par
gallon m,,>ui-o, iwp.

Unî gai. couvrira lino supe)frficie do'
150pi.rlssurle aî'"a etC 1001pieds

su' la tole et j lerwbanc. couleurs
riso, *; illlP, disp, e'n a utros n (IdllîeS
v.îles $ 180 par gal îîî"eiiî'i) lmp. lia
gal ouvrîira, ila su pPrliio il-, 500 P.

l'itt ru' garantî ie, bi l',chl,,'ir Wnest
pas satîsî-tit soi irg .,it eeý i*ii iQLtre-'

A. A. WILSON & CiE.
Coini de lat Placa Jae(quos.Çarticr

et de la rue St-Pitu'.
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